
étaient accrochés dans Burj ®amm!d (circonscription du Matn). Le texte imprimé sur 

l’affiche incitait à la participation électorale : “Mon frère Franc-maçon, l’élection est 

un droit et un devoir. Nous t’invitons à choisir le candidat adéquat, Sharq 

Kan’«n”168. Si l’on s’en tient à cette affiche, aucune hypothèse ne peut être avancée 

par rapport à l’orientation politique de l’obédience. Mais durant les entretiens menés, 

plusieurs personnes ont confirmé l’existence d’une proximité entre cet ordre et les 

instances politiques proches du président du Liban, Emile La¯!d. Sharq Kan’«n a pris 

pour habitude de préparer un grand dîner le premier aout de chaque année à l’occasion 

de la fête de l’armée nationale. D’après les entretiens, les membres de cette obédience 

seraient non seulement proches du pouvoir présidentiel, mais auraient aussi des 

rapports étroits avec les services de sécurité.  

Sharq Kan’«n diffère des autres obédiences par le fait qu’elle est inscrite 

auprès du ministère de l’intérieur comme une société commerciale (sharika) et non 

comme une association. Cette obédience enregistre des gains financiers des dîners 

qu’elle organise, de la location des trois temples qu’elle possède et aussi de la vente 

d’accessoires maçonniques comme les tabliers et autres ‘bijoux’. La rentabilité 

économique de l’obédience peut justifier sa nature de sharika, ce qui n’est pas le cas 

des associations, généralement enregistrées dans un but non lucratif.  

Sharq Kan’«n est pratiquement le seul ordre à offrir une marque de visibilité 

aussi importante. L’apparition médiatique puise-t-elle sa légitimité dans la proximité 

qu’entretient l’ordre avec la sphère politique ? L’ordre de Kan’«n pourrait refléter 

dans ce sens l’image du fonctionnement institutionnel du Liban. Le pays a adopté en 

apparence un régime de démocratie parlementaire basé sur une gouvernance 

consociative ou pluriconfessionnelle mais dont les enjeux s’appuient en réalité sur des 

solidarités traditionnelles dont l’expression politique transparaît dans les rapports 

clientélaires. 

 
  Synthèse 

Le ‘capital social concentré’ de chacun de ces groupes influencera la vision 

qu’il a voulu imposer. La perpétuation du groupe et la consolidation de ses opinions 

politiques dépendent de l’extension du réseau et de l’accumulation de son savoir. A 

chaque phase entamée, le réseau va devoir s’adapter aux événements et reconstruire la 
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